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LA CROIX-ROUGE SUISSES

de sceouriMuc, qui rend partout nil il
exit-to les services les phi.- appreoies. Nou-

esperons (pie le Nord va eontaniiner le

!"hk1, ct que d'autres sections vont bientot
surgir du sol vaudois!

Nous somincs sans nouvclles d'une so-
ciete do samaritains ipii s'etait formee il

y a trois ans a Romont, sous la direction
medieale du I)'' Jambd, et qui senible avoir
periclite.

A eettc occasion, nous no saurions trop
rocomtnander, surtout aux petites sections,
de s'affilier d'cniblec ä l'AUiauce des

samaritains suisscs, qui conipte aujourd'liui
plus de 200 sections. Trop souvent, les

petits groupes out dc la peine a sub-

sister, la surtout ou ils ne sont pas sou-
tenus par une societe de la Croix-Rouge,
ct e'est une condition vitale pour cux de

rentror dans le airon des samaritains suisses.
e~>

Ici aussi e'est l'union ipii fait la force!
En presence des 17 sociiites de

samaritains de la Suisse roniande, le Comite
central de l'AUiancc n'a pas lufsite de

faire donner im cours de moniteurs et dc

monitrices samaritains en langue francaise.
Ce cours aura lieu ä St-Imier, du 10 au

fä janvier 1910, et sera dirige par un
me'deciu tres experiments en la matierc,
le D1' Mieville, seconde par le Dr de Marval,
et par l'adjudant instructeur Altherr. Jus-

qu'ici les inscriptions replies proviennent
dc six sections romandes 1), nous voudrions

') Des lors deux untres sections out donne les

lioms de leurs participants.

caresser lYspoir d'en voir d'autres encore

envoycr des delegues an cours de six jours
it St-Imier.

Nous pouvons douc, en jetant un coup
d'teil sur l'annee qui est sur le point de

finir, nous rejouir de ce qui a etc fait
dans le doniaine du seeourismc volontaire
dans la Suisse romande. Nous croyons
pouvoir affirmer que taut au point de vue
de la Croix-Rouge qu'it eelui des samaritains,

la creation du sous-secretariat ro-
lnand a dte une icuvre utile; et nous
voudrions, en terminant ce rapport dejii trop
long, exprimer l'espoir que cette institution,

aidee par les societes existantes,

pourra anicner encore bien des forces aux
societes qui, dans la Suisse francaise,
cherelient a faire progresser les saines

idee- de la solidarite et du seeourismc.

L'assemblee a ensuite longueinont dis-
I cute la possibilite de former dans la Suisse

romande aussi une ou plusieurs colonnes
de transports auxiliaires; et il est a pre-

j voir que dans peu de temps une dc ces

colonnes se formera dans un dc nos can-
^ tons franeais. L'augmentation constantc

des socidtds de sccourisme sur notre terri-
toire, permettra d'ici a peu de temps de

rthinir les forces neeessaires pour arriver
a la creation d'une colonne dc transport
romande.

L'aetivite de la Croix-Roug-e amerieaine en 1908

Nous empruntons au «Bulletin
international» (n° 159, j nil let 1909) les rcn-
seigncments suivants sur la Croix-Rouge
amerieaine:

11 est rare qu'il so passe une annee

sans que quelquc grande catastrophe ne

vienne desoler 1111 territoire du grand
continent americain, et il semble que l'action



de la Croix-Rouge en temps de paix, avec
la promptitude et l'ampleur des secours
(pi'elle pent apporter y est plus
indispensable encore qu'ailleurs.

En septembre et oetobre 1908, de ter-
ribles et colossaux incendics de forets

vinrent, il la suite d'une sdcheresse pro-
longee, andantir en c]uek|iies heures des

villes entidrcs, qui se trouvaient sur le

passage du feu, dans les Etats de New-
York, Michigan, Minnesota, Wisconsin.

Un fonds de secours de fr. 650,000 fut
rapideinent rassemble. M. E. Bicknell, di-
recteur national de la Croix-Rouge, qui,
speeialement designd par ses aptitudes

pour diriger cette tache, prit la direction
de l'ceuvre; et tandis que la population
pouvait conserver son travail dans les

mines environnantes — seid bien qui leur
restait -- de nombreuses escouades de

travailleurs, appoints par le comity de

secours, so mirent a rebatir des cottages.
Grace ä la rapidite du travail et au nombre
de bras employes, on en fit sortir de terre,

pour ainsi dire, quatre-vingt-sept en quelques

semaines.

Dans la Caroline du Sud, une vaste

inondation, survenue en aoiit 1908, neces-
sita egalement l'action efficace et bien-
faisante de la Croix-Rouge.

La Croix-Rouge amdricainc est de plus
en plus convaincue de la ndeessitd absolue
cle s'outiller en vue de ces taches qui
subitement et trop frdquemment lui in-
combent, et de parachever une rdserve
de preparatifs s'etendant a toutes les

regions, et pouvant assurer, le moment venu,
l'uniformite d'action et l'unite d'efforts;
cela est ndcessaire pour dviter la duality

qui s'cst parfois produite dans ces
interventions cliaritables ct qui suscite tou-
jours des inconvenients. Un eomitd special
de 15 menibres a ete designe par le
president de la Croix-Rouge pour assumer
cette tache.

Un timbre de Noel, «Merry Christmas
and Happy New-Year», s'est vendu en
favour de la campagne contre la tuber-

'

eulose, entreprisc par la Croix-Rouge. Le
succfcs dc cette vente a depassd toutes
les provisions. On rie pouvait suffire aux
demandes. De suggestifs appels illustrds
out paru dans certains journaux. Le pro-
duit s'est dlevd ä fr. 700,000 environ.

La socidtd amdricaine prit aussi une

part active au soulagement des victimes
du tremblement de terre de 1'Italic; elle
rassembla des fonds et l'appel qu'ellc
lauga fut entcndu dans tout le pays. La
Croix-Rouge italienne dtant admirablement

organisde, il ne parut pas qu'un meillcur
canal put etre trouvd pour faire parvcnir
aux victimes les dons recueillis. Ceux-ci
s'elevdrent a la somme de cinq millions
de francs.

La plus graude partie de ces fonds
fut affectee it l'dtablissement d'une colonic

agricole pour orplielins en Sicile ou

en Calabrc, dc telle fajon que ceux-ci,
privds de tout autre secours, puissent
vivre et dtrc cntourds de soins maternels;
car on y emploiera bien des meres qui
ont perdu leurs enfants et qui pourront
retrouver Iii comme une famille d'adop-
tion. Cette colonie prendra le nom d'«or-
phelinat de la Croix-Rouge amdricaine ».

En outre des 800,000 dollars votds par
le Congrds, 500,000 dollars furent con-
sacres ä rassenibler les matdriaux tout
prdpares pour l'dreetion de 2500 baraques,

l'expdrience acquise en Amdrique lui ayant
appris que les abris etaient en cas de

catastrophes considdrables, ce qui faisait
le plus cruellement defaut. Ces maisons

furent cxpddiees par le moyen de qtiatre
vaisseaux, et aceompagnees de lmit char-

penticrs. experts dans leur montage, ct
dc tons les outils ndcessaires. Ce premier
envoi n'ayant naturellement pas suffi it

procurer un abri aux personnes qui avaient
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perdu lour home, la Croix-Rouge amdri-
caiue fit l'aequisition de 600 maisons

complbtes qui partireut pour Messine,

par mcr, le 11 fdvriur 1009. Chacune de

ces maisons portera une petite plaque
d'dmail aux couleurs rouges, blanche et

bleue, avec le nom de la Croix-Rouge
americaine.

Le navire de secours de la Croix-Rouge
amdricaine, Bayern, fut envoyd a Messine
des le 8 janvier 1909, mais avant reconnu

(pie son action serait plus utile ä Catane,

il fit voile pour cette ville des le 11.

Ccllc-ci contenait 21,000 rdfugies, aux-
quels il manquait surtout l'argent neces-
saire. A »Syracuse, une oeuvre de relbve-
mcnt physique et matdriel dc ces
populations dcrasdes par le ddsastre fut entre-

prise avec grandc intelligence et compd-
tence par .Miss Davis, qui so trouvait en

Sicile et qui prit immddiatement la direction

d'un corps de secours volontaire;
son premier soin fut de faire confectionner
des vetements aux femmes inoccupdes.
Le Bayern distribua tout ce qu'il avait
d'argent et de matdriel dans les diffe-
rentes villes qu'il toucha. Son personnel

provoqua a Palerme la creation d'ateliers
de travail a l'instar de ceux de Miss
Davis ä Syracuse. De toute manibre, grace
a l'initiative rapide qui fut prise, a la

compdtence du personnel et a la gdndrosite
de ceux qui en quelques heures fournircnt
les fonds pour freter, armer et equiper
ce navire-höpital, cette cxpddition de

secours fut des plus utiles et des plus effi-
caces; elle fut un tdmoignagc de plus do

cette active fraternitd internationale qui
s'abrite et se ddploie sous les plis du

drapeau de la croix de Geneve.

=-<3Q«

Les intoxications par l'oxyde de carbone

Nous sommes actuellement au coeur dc

l'hiver et dans tons les menages on cher-
clie a sc prdserver du froid par le chauf-

fage. Celui-ci tend toujours plus it se

modifier et a se perfectionner. Les differen-
tes sortes de combustible employb varient
egalement selon les installations. Mais bien
des gens ignorent encore les dangers aux-
quels les expose un mode de chauffage
defectueux ct les mefaits qui peuvent
resultcr du degagement d'oxyde de car-
bone.

Les cas oil des personnes s'endorment

trani|uillement le soir dans leur lit pour
ne plus se reveiller, empoisonnees par des

emanations d'oxyde de carbone, se repbtent
chaquc annee. Rappelons seulement la mort
de Zola qui suecomba a une intoxication
de ce genre.

Si 1'empoisonnement n'est pas toujours
complet et ne se termine pas fatalement

par la mort, il pout toutefois produire des

malaises trbs penibles et entrainer des

suites graves pour la sante. II est bon
d'etre averti de la chose, car souvent l'on
va chercher bien loin l'explication de cos

malaises sans en soupeonner la cause
veritable.

L'oxyde de carbone qui se degage dc

la combustion est d'autant plus dangereux

que, contrairement ä ce que croient beau-

coup de gens, il n'a aucune odeur. C'est

un puissant poison pour le sang et il suf-
fit d'une pro[)ortion de i', a 1 °/0 de ce

gaz melange a l'air pour produire la mort.

L'oxyde de carbone, quand il est respire,
vient se fixer sur les globules rouges du

o o
sang, il en chasse l'oxygbne qui est indis-
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